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Lis ritrauis ornières 
La rés i s tance à la loi 

Paris , 4 ruai. — L'application de la loi 
• M retraitas continue a rencontrer âe sé­
rieuse* difficultés dues en grande partie ù 
l'ignorance ei a rinrhlférence des intéressé», 
plus encore q u i l'hostilité de certains syn­
dicats ouvriers. * 

C'est ainsi rrn'& Aia'erre, aucune Inscrip­
tion d'assujelii à lu loi rtes retraites n 'a en-
eore été reçue, cL que pour remédier a cette 
Inertie, la municipalité a décidé la constitu­
tion de commissions spéciales, qui procé­
deront en ville au dénombrement des béné­
ficiaires et s'occuperont de îai;o remplir les 
fouille s. 

A Montpellier, suj ${-400 bulletins distri­
bués, 73û feuilles ont été. remplies de façon 
convenuli!" i parvenues uvec 
adresse inconnue. #) ont 
du. Ci doj 
non bénéficiai! 

A Fpiauf. s. fXI seule­
ment se sonUpiésçnlés pour s'inscrire. Une 

vingtaine d uuties, ont prolsslê contre leur 
Classement sur À ! 

A Rot hr-sitr-\<\_ sur 2«00 personnes sou-
- ii lu loi t><% »c"j'?mciit ont la 

ri éducation. 
Enfin, dut,s le sud de Sri i :-u :>,<r. des ob-

une conférence de 
maires organisée par M. '• .cou Kobeliu. mai­
re tic Longjumeau, e! où >.f. Paul Boncour 
avait auquel, inspecteur du tra­
vail, i . r encontre des résis­
tances s assujettis. 

mtesl-nt d'ailleurs 
rie 1 esible luns diverses ro­
uions i ...» ain i u i à Moulins, à. Commen­
tai, à tlvntlmçonTTQs ouvriers syndiquée re­
fusent pour la plupart de remplir leurs bul­
letins, A noter encore qu ù êeucûfiji (Ailier) 
tes verriers ont refusé de fournir les indi­
cations dei'ïnnd"cs. alléguant qu'à soixante-
cina an*, el même soixante, il n'y a pas im 
verrier en état de Ira 

A tkmtcanx, dulis une réunion.organisée 
par l'uni m de» syndicats de la Gironde. 
(fois cents svn-liopé* on: volé un" résolution 
dont nous extrayons 'os passages suivants : 

retraites ouvrières ne peuvent pas 
t\re lo résultat d'un acte de prévoyance de--
employé-, oui ne pourraient, l'accomplir 
qu'en se privant du nécessaire... Les retrai­
tes ouvrières sont un droit et non uj»e au­
mône. Nous voulons qu^ ta liépublinne fran­
çaise ne préteve pas v.n nouvel impôt BUI des 
Solaires de famine et qu". comme en Angle­
terre la somme nécessaire soit, inscrite au 
budget. Si les ressourças son! insuffisantes, 
on n'a qu'à imposer les héritages directs an-
dessus de nO.OuQ franc - de ou pour cent et les 
héritages en ligne collaiArale au-tlessUs de 
fci.000 francs d" 7ô pour cent. » 

LES EVEQUES SXN MELENT 
Quimper, t mai. — L'évèqoe de Quimper 

a invite les membres de l'enseignement libre 
h ne faire aucune démarche et û ne pas faire 
connaître à quelle caisse ils désirent elre rat­
t a c h a (r.nl au point de vue des versements 
qu'il . ' 'lui de la constitution de la rente.avant 
d'avoir pris la. vie du comité de défense de 
l'enseignement chrétien. 

Enfin. Mgr Touchet, évéque d'Orléans. 
Communique auv prêtres de son diocèse une 
ro te dans laquelle il dit '. 

'i Noos savons que plusieurs 
ques ont éié prévenus Tue des feuilles d'as 
tujettissemejit à !.. lo. tes retraites ouvrié 
res étaient préparées à leur nom, et qu'ils 
s'en sont inquiété-. ' 

Ces ecclésiastiques n'ayani aucun contrat 
ne travail, résiliable ou non résiliable, ave..' 
qui «pie ce soit, ne nous pwats-îent pas sou­
mis ii cette loi. Ils voudront bien, si les f e u i 
les le>ir sont îraiisiins.'S. s'a.l>sle<iiir de -Wi 
remplir jusqu'à ce que lumière plus complè­
te soit fade >. 

Suivant les régies de procédure ewagr.ole, 
cet officier avait été eatrunandé pour défen­
dre Ferrer au pied levé. On l'avait désigné 
trop tard pour qu'il put prendre connaissan­
ce du dossier, après l 'esoiration du délai 
pour l 'assignation des 'témoins, en sorte 
qu'on put lui refuser d'entendre ceux qu'il 
désignerait. 

Le brave officier fit cependant son devoir 
de son mieux, et son plaidoyer «ut un grand 
retentissement. At-il été victime de quelque 
mystérieuse vengeance ï 

M l'Etranger 
Le progrès laïque en Espagne 

LA LO?. SUR LES ASSOCIATIONS. — LE 
SERVICE MILITAIRE. DES CON-

GREGANISTES 
sjudrid, '•) mai. — Le conseil Oe.-i ministres 

a définitivement approuvé ).. projet de loi 
sur les associations qui sera lu a ta prochai­
ne session du Canari* 

La commission législative qui s'occupe du 
projet de loi sur le service militaire obliga­
toire, examinant In parti? du projet afférente 
aux ordre:- religieux, a décidé que la loi 
na comprendrait aucune classe d'excep­
tion. 

UNE CAMPAGNE REPUBLICAINE 
La coalition républicaine socialiste vient 

de lancer un second manifeste dans le­
quel elle précise les aspirations du p u t i , 
notamment en ce qui concerne la politique 
(le l'Espagne au .Maroc : l'abolition de tu loi 
des juridictions, la réforme du code de jus­
tice militaire, la révision du procès Ferrer et 
des autres fusillés de Motivjuich. te vote de 
lois sociales, la loi sur '.es associations reli­
gieuse». 

Ce document est terminé par un appel au 
peuple espagnol l'invitant à organiser dans 
toutes les villes, 1» T courant, des manifesta­
tions pour appuyer une campagne en faveur 
de ces revendications. 

Au Maroc 
L'arrivée à Fez 

de la mahalla Brémond 
Tanger, 3 mai. — l'n courrier de la poste 

allemande, parti dans la matinée du ^S avril. 
est arrivé ce soir. Il apporte dc$ lettres du ; T 
avril armoriant l'arrivée .i Fei. le ifl avril a 
sot heures du soir, de la colonne Brémond. 

Tous le? consuls et plusieurs membres de *a 
colonie européenne se sont portés à sa rencon­
tre ci loru reçue i i . 'c des démonstrations de 
joie. 

La cdonne est rentrer dans tin ' excellent 
état, quoiqu'elle n'ai. cessé de combattre pen­
dant toute h route et jusqu'aux portes mêmes 
de la capitale. 

Le commandant Brémond et tous les offi­
ciers et sous-officiers sous, ses ordres «ont 
sains et sauts. 

Les tribus que le commandant Brémond a 
lai-sées derrière lui sont encore insmimi-e,. 

Depuis l'arrivée de 1* mahalla Brémond, le 
makhzen dispose à F ex de y.ooo hommes, dont 
1 effectif de cette mahalla et 1,400 hommes 
formant la garnison de la ville. Le reste se 
compose de contingents irréguliers des Hyaina 
et des Beni-Ouarain. Ceux-ci, tout en combat-
tan: dans les rangs chrétiens, continuaient à 
donner libre cour, i leurs instincts pillards. 
Le» lettres reçues de quelques fonctionnaires 
marocains à Tanger ajoutent à ces détails que 
la mahalla Brémtmd a perdu, dans divers en­
gagements qu'elle a eu à soutenir avec les in-
surgéi sur la route, un total de 30 hommes. 

Nouvelles officielles 
Paris, 4 mai. — M. Moni;, président 

du conseil, a conféré ce matin avec M.Vf. Crup-
pi, ministre des affaires étrangères, et Ber-
teaux, rtiini>tre de la guerre, au sujet des af­
faires du Maroc. 

Le ministère des affaires ttnngferet a eu ce 
matin la confirmation officielle de l'entrée riu 
commandant Brémond a Vez. Voici la dépêche 
quil a reçue | | e Tanger et qui -avait été en­
voyée de I c i Te 3 mai : 

Ko/, 3 mai. — Xotre consul a Vez, M. 
Gaillard, annonce que la colonne Brémond est 
entrée à Fei le 26 avril. 
'» Tous les instructeurs étaient en bonn* 

santé. 
» La lutte a été acharnée ; les tribus n'ont 

pa . fait leur soumission. Le blocus continue et 
les denrées alimentaires sont rares. La néces­
sité de ravitailler la capitale reste tou^our-
pressante. 

» M, Mac Leod, consul d'Angleterre, écrit 
à la date du 2S avril ay, ministre d'Angleterre 
qu'il considère encore la situation de Fez com­
me critique. 

» Les troupes de la malialia sont en parfait 
état, malgré !a lutte qu'elles viennent de sou­
tenir. 

» Le consul d'Allcmpgne s e s : porté au-de­
vant de la mahalla pour saluer nos instruc­
teurs. « 

La situation dans le Gharb 
Tl-Kç.ir, A mat — La tranquillité est com­

plète entre Kl-Kçar et Larache. 
Les cavaliers que le caïd Cherkaoui avait 

envoyé, à Knitra pour établir des rapports avec 
la mahalla sont revenus. Les récits qu'ils font 
au sujet de l'importance de cette mahalla i t 
de son excellente organisation impressionnent 
beaucoup les tribus en faveur du m alinéa. 
malgré les agissements nombreux et influents 
des fauteurs de troubles qui les excitent à la 
révolte. 

Les popuia'ioii= eu Gharb désirent, en prê­
tant leur concours à la mahalla dl'.l Krami. 
qui aura à opérer rhe* les Beni-H.i?-en. pren­
dre leur revanche contre ces derniers qui sont 
coupables de nombreuses agressions dans le 
Gharb. Le capitaine -ioreaax ne tcs=e d'exhor­
ter les caïds et leurs troupes à la fidélité. Le* 
Oulad-Djama ont pillé systématiquement les 
courriers de Fer. Leur but est d'empêcher que 
des communication» «'établissement entre le 
makhzen et la mahalla de Raba\ 

L'Avocat de Ferrer a disparu 
Madrid, * mai — On prétend à Madrid, 

que le capitaine Galceran, qui. par ordre, 
défendit Ferrer devant le conseil de guerre 
de Mcnjnic.'i. n disparu. Plusieurs journaux 
demandent où il a passé. 

d'homosexualité par la ba ron Aïbert de 
Rothschild 

L'enquête "ouverte sur cette plainte avait 
révélé des charges accablantes. 

Cette affaire scandaleuse est appelée à 
d autant plus de retentissement que le com-
rnanriant était très connu et avai* réussi ù 
s'introduire aussi d'ans les cercle-s ruislocra-
tiques les plus exclusifs de la résidence im­
périal» Il y avait le surnom de Fritsche-Lans 
el do è>alon-l .ans, ce qui veut dire ic N Pou 
dn salon Ce sobriquet lui venait de ce que 
k s aristocrates autrichiens vivant surtout 
entre eux ef pour eux, n'admettent que dir-
ticiletnent un nouveau venu qui u'oppavtient 

leur" monde. 

L'affaire de corruption 
aux Etats-Unis 

New-York, -t moi. — Un télégrarnni» de 
Columbus (Ohio) unrfbnoe l'arrestation de 
cinq membres influents du Parlement, im­
pliqués dans une grave affaire de corrup­
tion. 

L'heure des trains 
l'avis, 1 mai. — A I occasion de la modi­

fication de l'heur? légale, la. question s'est 
pesée d* savoir s'il n'y aurait pas lieu d'a­
dopter en ce qui concerte les chemins de fer 
— comme on le fait déjà dans certains pavs 
étrangers, et. en France, pour le service des 
postes et télégraphes — la notation des heu-

te sur la division .le '.a journée en 
.'1 heures comptées (te 0 i ; 'i à partir de/mi­
nuit). .»-*<. 

Après a\oii été- saisi de la question le co­
mité dn l'exploitation techiùqfue. qui a re 
connu '.es avantages que présenterait cette 
mesure, M. Charles Dumotit. ministre des 
tiuvaux oublies, vient d"adress?r auv pré­
fets une circulaire, les invitant a consulter 
les conseils généraux et. les chambre- d-
commerce sur les conséquences de la ré-
fo. me au point de vue des habitudes du pu­
blic. 

EN CHAMPAGNE 

Interdiction de la manifestation 
<k Bar-sur-Âube 

LES EXPLICATIONS DE M. MCNIS 
Paris, i mai. — La manifestation projetée 

à Haï-sur-Seine, pour te dimanche 7 mai, est 
interdite. 

Interrogé ù ce euiet M. Monis, président 
du Conseil, nous a'foi' la déclaration e ti-
Vulite : 

« Le gouvernement a toléré les manifesta­
tions dans l'Aube unit quil a pu penser que 
celles-ci garderaienl an caractère patitt-
O.IK. 

Mais dimanche desniei, ces incidents très 
fâcheux se sont produits ù Bar-sur-Aube, d< s 

- ont été prafér, es contre les repré-
seutanU de t'autorU*. Les chevaux des sol­
dats on! été frappéj • ' ; ces violences déplo­
rables ont cause un ne 'ident. l 'n officiel su­
périeur a été blessé. Lès <ne j 'ai connu ces 
lads, j 'ai décidé ouc dorénavant les mani-
ieMi'.lions SOT la vrjt nulilique seraient inter­
dit s dans i Aube comice odes lotit été dans 
la Marne. 

J'ai demandé ri MM. Paul Meunier et Ba-
c'i.imont. députes de I Aube, de venir confé-
rer avec moi, et je leur ai fait connaître ma 
résolution forme)!;. 

.10 leur ai montre qu'à l'heure où le Conseil 
d Etal eM appelé 11 donner son avis et où 
les vignerons nevurenl avoir le ferme espoir 
d'obtenir .-satisfaction, les manifestations ne 
se justifient pas. 

Les deux députe- de l'Aube ont reconnu 
ave.- moi que cte manifestations nouvelles 
ie> pouvaient en effet servir aucunement la 
cause qu'ils déf-

.l'ai appelé leur attention sur certains abus 
commis ot qui sont de la plus haute gravité, 
puisqu'ils sont de aature a gêner la défense 
nationale* -

c'est ainsi q injonctions du comité 
de llar-sur-Aube. les propriétaires de che-
Veiuv, voituros, etc., n'en', pas obéi aux té-

L'OTENUTCONTRELEERAND-DUC 
25 REVOlùrnONNATRES CONDAMNES 

Saint-Pétersbourg, i mai. — Les 25 révo­
lutionnaires poursuivis pour avoir proparc 
différents a t tentau contre le grand-duc Ni­
colas et pHieieurs autres personnalités rus­
ses, ont été condamnés à la déportation en 
Sibérie et à la perte de leurs droits civiques. 

LES SCANDALES D'AILLEURS 
Dans l'armée Autrichienne 

UNE AFFAIBE DE MŒURS. — MISE A LA 
RETRAITE D'UN OJr'FIGŒR D'OR­

DONNANCE DU CHEF D'ETAT-
MAJOR 

Vienne, i mai. — T-es journaux enregis­
trent la mise a la retraits par retrait d'em­
ploi et pour raison de santé du commandant 
Fritsche. de l'état-major général et ofticier 
dordonnance du baron Conrad von Hœlzen-
dotf. 

Fritsche. le .grand Fritsche, un officier d'u­
ne quarantaine d'années, a ait élé accusé 

UN MARCHAND DE DECORATIONS 
EN CORRECTIONNELLE 

La haute influence du garçon de bureau Gemiot 
lui vaut huit mois de prison 

l'avis, l mai. — Lungtemps maître d'IuMel 
au service de M. Huuti, puis garçon de bu­
reau au ministère de l'agriculture, Pierre 
Geslot. un homme de J? ans, •'était créé à la 
longue de nombreuses relations dans la do­
mesticité des ministères et le personnel su­
balterne des odministruHons publiques. 

La (sonjiance une lui témoignaient ses an-
circs lui acai t \a lu aux veux de ses 

amis un cet tain nvestige. 11 entreprit d'en 
tirai profH en répandant autour de lui lu 
légende de son crédit. 

Geslol déclarait à qui voulait l'entendre 
qa'il ctuit mieux placé que personne po'•' 

'tenir ;i ses protégés différentes fa­
veurs et en particulier le Mérite Agricole, et 
il attrait obligeamment son concours ù tous 
venants. 

Dans certains dae, Geslot semblait n'avoir 
oW-i à d'autres préoccupations que cette a or-
l'itinei el de prouver son influence. Mois 
dans d'autres c-n voit apparaître le dessein 
I rémédiU d'en tirer profit. 

< .erlot menait une vie 11 régulière ; il en-
Iretenait une maîtresse. Il dépensait large­
ment. 11 en vint donc à solliciter plus ou 

iverfemerrl 1» rémunération de ses 
: se bornaient !e plus 

souvent à faire rédiger par SGH fils une re-
1 1 miuisli'e compétent. 

Les exploits contre Geslot 
;ts suivants ont été relevés èi la 
• Geslot, qui a compara cet spift» 

midi socs l'inculpaiion d'escroqueris devant 
bambre de police correctionnelle. 

présidée par M. Oricout. 
Moyennant 000 francs, i! a fail olilenir le 

Mérite Agricole ù M. Ergot, laitier en gros. 
Détail amusant : la nomination a paru à 
I' « Officie] » de puis l'arrestation du garçon 
de bureau I 

11 s'est fait verser 300 francs par M. Mon-
tovier. marchand de vins, pour lui faire ob­
tenir le ruban vert, mais son protégé ne l a 
pas encore. 

Un garçon de banque a obtenu un emploi 
nu Pari Mutuel moyennant 200 francs. 

M. Bouvier, marchand de vins, m e de 
Lille, obtint le Mérite Agricole en janvier 
ltKCi movennant 500 francs et une pièce de 
vin ! 

Ce même marchand de vins se vit même 
attribuer un bureau de tabac, et Ceslot affir­
ma ù qui voulait l 'entendre que c'était grâce 
ii son influence. Il ajoutait même que M. 
Bouvier r.vant payé son fon,ds 70.000 francs 
en 1906, avait pu le revendre, ftrelce à 
l'adjonction de la « carotte », 240.000 francs 
en Mit . 

(restât en vint, par suite, à propeser a M. 
Milliard, marchand de vins, de lui faite ob­
tenir la même faveur ; mais le déhitant no 
promit de verser l argent qu'après la con­
clusion de l'affaire. Inutile de dire qu'elle 
n'eut aucune suite. 

Entin reste le tait Bernard, qui a provoqué 
l'arrestation de Geslot. 

M. Bernard est un marchand de vins de 

lu rue Bavard q ri avait pour ami M. Gour-
lot, coenar su service de M. Loota t et qui 

, désirait obtenii on buranu de Inlay 11 en 
parla au cocher qui le mit en ranpoit avec 
Geslot. 

Le h', décembre 1910,-M. Bernard sa te".-
dmistère d* 1 airicnllure et vil tics-

lot qui pr-.iait de s'occuper de son affaire, 
mai- monta qn',1 lui on coûterait une 

d'argent, a enu-e des frais 
:is;..lciab\es. 

Le 23 décembre. Ge-i..! montrai! au mar­
chand de vins une requête portant une opos-
tille lauss lée à. M. Mougeot, an­
cien ministre de l'agriculture. 

Le 3 janvier, M. Bernard recevait une 
lettre paraissant <-;Tinu^r do ministère des 
1 aifincgi et dans laquelle on lui dk 
sa djPRinde était prise en considération : on 
rrfi Hfinon^sit pour le lendemain la visite 
d'un inspecteur chargé iflnualaen l.'Kio fr. 

Une heure après Geslot accourait chez M. 
r.ernard e' lui «lisait : 

— Avez-vous reçu une lettre du ministre * 
On vient de me téléphoner. Ça v est, c>s! 
fait, vous ave/, {a oruia, <• numéro-37! 

\ levant une telle attitude, M. Bernard n'hé 
oin . il versa les 1.D00 

iteur des tinatv-

Le pot'aux'roses 
Le 10 jantier , un second fone'.i. : 

' 6 M Bernard et lut donnait sa 
carL-. sur laquelle on lisait : fie;; I D« ker. 

•• des contributions directes- , Ce-
amart au marchand de vin 

plément de r,ir, fr, MX mr le bureau attribué 
était de l i e classe. M. tîemnrd ilaira 1>=-
croquerfe, il téléphona à Gi?slot. qui le ras­
sura et lui conseilla de payer. Ce que fit le 
n i a rhand de vins. Mais ne voyant plus rien 
venir, il se rendit au ministère des finances, 
apprit nifaueune enquête en sa faveur n'v 
avait été remise et qu'il avait été victime 
d'une escroquerie 

Drns son interrogatoire. Geslot n protesté 
de son innocence •' 

— Je suis la victime d'odieuses marhina-
flons. a-t-il affirmé : i'ni hien adressé une 
rennèl? en faveur de M. fternnrd et je suis 
efrnntfer •'< la visite des faux inspecteurs. .1 

\.., ,ç nudittoa des nombreuses dupes de 
Geslot. M" C Camrinchi n nlnidé babfle-
rneol en i i> ..r du tiarçon de bureau du mi­
nistère de l'ar/riculfure. 

Huit mois de prison 
Pari-, 4 mai. — La 9me Chambre eorrec-

lionnelle a rondimné à huit mois de prise n 
Pierre Geslot. -17 ans. garçon de bureau nu 
ministère i\-< ! aurieuhure. pour escrouu^rie 
servers plusieurs personnes auxquelles il 

> faire obtenir des décorations 
ou des bureaux de tabac. 

éicslol a r.roiesié M son innocene.-. : il 
s'eal prétendu victime d'une machination 
ourdie contre lui pour le perdre. 

quisitiona de l'autorité militaire et ont refusé 
le çuiUciper au recensement. Or, la loi a 
orévu ce cas. MM. Phul Meunier et Baehi-
nont m'ont affirmé que la grande majorité 

d" ceux qui s'étaient soustraits à cette cbli-
«e.tion avaient ignoré qu'ils se mettaient en 
révolte contre la loi militaire. Les opérations 
du recensement vont être reprises, .le tais 
appel au bon sens et au patriotisme des po­
pulations de l'Aube et je compte que cet appel 
sera entendu. 

Le gouvernement poursuivra les délin-
quanta et il atteindra ceux nui auront poussé 
à .clic _'lésnbéissance aux luis. 

^aiTait preuve ît l'égard des populations 
de l'Aube du plus large esprit de 

conciliation, mai,, la loi doit être appliquée 
dans r 1 département comme partout aft-

i»n a pressé les municipalités 
et les services administratifs s ' 

trouvent paralysés au détriment surtout des 
tis de l'Aube. Si. • omprenant mal 

nnlérêl de leurs commettants, certains élus 
persistent dans coite attitude, le gouverne­
ment nommera des commissions qui auront 
mandat d'administrer les communes : mais 
ce! état d'anarchie ne se pi olongeru pas. 

Kn ce qui concerne plus particulièrement 
la manifestation de Bur-sur-Seine. j 'espère 
que les vignerons auront la sagesse de res-' 

eux. En tout cas. le Préfet a reçu 
l'ordre formel de faire disperser tout attrou­
pement et tout rassemblement et de faire 
arrêter et poursuivre les porteurs d armes 

> : l"s fousseuv emmanchés et ai­
guisés e.ut nettement ce caractère. 

Celte agitation, que certain r.nrti politique 
croit sans doute avoir intérêt a entretenir, 
n'a que trop duré. Co qui s'est passé il Bar-
sur-Aiibe peut nous laisser craindre des 
troubles plus graves. l,e gouvernement avait 
donc le devoir de les prévoir et de prendr 
toutes ses dispositions pour les empêcher ». 

A Bar-sur-Seine , 
Bar-sur-Seine, t moi. — Bar-aur-Selne est 

maintenant occupé militairement par le 21e 
de ligne, le t?(îe dragons et une centaine de 
genduvmes tt cheval. 

Jusqu'à présent, la direction «1rs troupes 
est entre les mains du colonel du 21a d'in­
fanterie, en attendant l'arrivée du général 
Glaudin. 

Le cantonnement 0 été difficile par suite 
du peu d'importance de le ville 

L'n -escadron de dragons occupe Merrey, 
un autre Viviers : les gendarmes sont éta-
Lh.s à Esaoy. 

L'espoir que lun n en haut lieu de voir 
11 manifestation de dimanche prochain 
c. nouer ne semble pas devoir se réaliser. 

mités de défense vont se réunir. 
Leurs décisions seront absolument 
SI 1 n se montre inquiet de ce tpii sera con­
venu entre leurs différents Bien ' r e s . 

>i, nialaré l'arrêté préfectoral la manifes­
tation est décidée, il faut s'attendre aux pires 
événements. Ceel ee qui se dit un peu 
partout, à. Dar-sur-Seine et dans ses en­
virons. 

A Bar-sur-Aube 
Bar-sur Aube. 4 mai. — Malgré un calme 

apparent, ('agitation est vive parmi les vi­
gne; ns qui viennent d'apprendre l 'arrêté 

• \c Pi .-'.et et qui sera appl 
rarrondissement de Bar-sur-Aobe. 

Nombre Ce vignerons aiguisent bîs • fOUS-
s.-'ix ". arme redoutable quand elle csi ma­
niée pai des mains expertes. Lu nouveau 
hatuillon -

LE SOUS-PREIXT S'EN VA 
Bar-sur-Aube, i mai. — M. Cauw 

préret de Uar-sur-Anhe. avant demandé à 
être reéevi 1 ar raisone de 
santé, le gouvernement va incessamment 
pourvoir a son remplacement. 

Au Conseil Supérieur du Tourisme 
Paris. 1 n ai. — Ni I 

iv-tic des travaux public-, a 1. 
matin la réunion du conseil supérieur de. 
ta risme. 

Le iitipieiie, après avoir de. lai-
les travaux de eelle assemblée, a tenu à 
prononcer quelques paroles p ir bien pré­
ciser le rôle de l'éXtice national • 
nsive. créé, ..n le sait, en octobre 1910. par 
Milleiand. 

M.^Charlèe Dumoul ;i v< 1 
nieitentenda <pii. paralt-i). s-
l'esprit publie .'t qui consistait , 

-alion de l'orfic' national 
risme à celles d'associations spéciales eèm-
me te iouring-Club de France; I * 
bile-Club de Fiance ou l'Union vé] 
que de France et même les srndicats d'ini-
uetit e. 

Le consei! supérieur du toorién 
qite l'a déclaré le ministre dos travaux pu­
blics, poursuit \m tout autre but : 
oeuvre d'intérêt général pour le public, mai* 
son r.'ile ne consiste pas à renseigl • 
ci individuellement 

ML Charles Dtimont a terminé en Indï-
quaut le \as tc champ des techer. i 
(tiques et pratiques ouvert à l'activité des 
membres da ce comité, non sans toutefois 
faire remarquer qui l estimait que l'Offre» 
national du tourisme devait suffire à ses 
ressources de propagande j a c lui-même, 
l'Etat assurant son fonctionnement admi­
nistratif. 

UH JEUNE HOMME QUI PROMET 
Paris. 4 mai. — Sur commission roga-

toire de M. Roty, juge d'instruction. M. l i e 
mnrd. chef <le l'a Srtreté, a procédé ce ma­
tin à l'arrestation d'un jeune homme de 
dix-sept ans. Henri T.... emplové dans un 
grand établissement de crédit, "qui s'était 
rendu coupable il y a quelques jours d'un 

détournement de 50*000 francs au préjudice 
de cette société. 

interrogé par M. Bsmard , ce jeune * • » 
rien a déclaré qu'il avait l'Intention de faire) 
fructifier les fonds ainsi dérobés en \tm con­
sacrant s, l'achat d'une maison close. 

MOUVEMENT SOCIAL 
Les C,M âe chemin de fer 

contre le Parlement 
LES CHEMINOTS ORGANISENT UN 

VASTE MOUVEMENT DE PROTES­
TATION. — 115 MEETINGS. 

Paris, 4 niai — On confirme .juo le pté> 
siden< du Cou.-cil se propose de Convoque* 
incessamment les représentants des gran­
des Compagnies puiir les inviter une fois de 
pin- : réintégrer les cheminots révoquée. 

Le Syndical- national des travailleurs des 
clieniins de fer ne parait guère se faire d i t 
basions sur les conséquences de celle inter» 
venlion. 

Dès ce malin, il a fait apposer sur les 
murs de Paris un a^pei enr/arcant les syn» 
diaués ii soutenir les rheminots. 

Cent quinze réunions seront organisées 
snu.s les auspices de la C. G. T. aptes-der 
main samedi. 1; mai. dans toute la Francev 

Le Syndicat national fera afficher ee soir 
un nouveau manifeste TBnvlanf les chemi-
nols (i nssi-ler en masse au meeting de pro­
testation qui sera donné «prés-domain 4 ha 
Bourse du f'ravai!. 

UN MANIFESTE 
I e manifeste est ainsi conçu : 

Le Syndicat national organise un s r and 
mouvement de protestation contre l'attitade 
mmtalitiable des compagnies qui, se refu-
Sant de déférer au désir du pays, font con­
naître tapageusemsnt qu'elles ne îcinlégre-
ronl |Kis les cheminots. 

tient quinze réunions seront organisées] 
dans toute la Franz . Mais il esl indispear* 
sai.ie que le- réunions organisées a Par i s 
a ient .un caractère particulièrement reten­
tissant par le nombre des cheminots qui y, 
assisteront. 

Cheminots, c'est pour avoir voulu améUar 
rer votre sort que près de 0.000 de vos «-
uiarades ont été révoqués. 

C'est pour voua assure 1 un salaire meil­
leur, -une retraite rétroactive, une meilleure 
réglementation de travail 

II vous appartient aujourd'hui de vous 
solidariser étroitement uv es victimes d e 
vos compagnies et dé clamer bien haut qua 
votre ag talion el -> ofj 1 ne ces­
seront que lorsque ttms les révoqués auront 
été rappelés auprès de vous. » 

le-, compagnies ne céderont que ai «•lie» 
sentent bien notre volonté inébranlable du 
rester croupes dans le syndicat national e\ 
de. suivre ce dernier dans ("action qu'il en-
Ireprend. 

Pour affirmer celle volonlé, ii faut que par 
milliers vous répondiez à notre appel; il 
laut que par milliers voua assistiez an grand 
meeting qui aura lieu le samedi 6 mai IBU.e 

Le syndi.-at d?s cheminots a également 
décide de faire appel, poui ce meeting, au 
concours de tous les hommes pojiti |ues et 
écrivains qui ont défendu !.-
nombieus-s lettres d'invitation ont été 
adressées h cet effet à MM, Anatole France, 
Camille PeHetan, Ducoa de la Huill». ptc. 

Parmi :es orateurs Inscrits, citons : MM. 
liidegaray. W'eta, Lenioine. Sauvé. Péticat» 
Mur;!,, trosorie." de la C G. T., ele. 

A la Compagnie de l'Est 
te r—"i 1 da 
rire efferves-

Paris. i mai 
l'Est que 1 on sis 
cenee 

Le « - ! -t tiendra 
Ch&teeia-

lire 
de la Cotn-

i enquêta 
» sera termi-

::t I J I Cnrnpi-
- re sue 

i? la lettre da 

u'tfLOCX-OOT A VERSAILLES 
- tèr.tst.vee 

c ta sïivH-e dea 
peintres, o u dure <ie»puis ua eneia, avant 
éclHuié. I* ekasubre s entrëpre-

>> a «bvi-t* 
hier s a e ) a 

ville. 
l u e affiche a ci et nla-̂  

-e " re> 
gler. 

Chez les boutonniers de l'Oise 
L'AGITATION RENAIT 

P.eauvais. < mai. — Les boute.nr.iers ei 
boutonnière de lu Ine rabary. a Formai-
son. se dlsposaienl à prenaVe on repos cou-
tumier d un quart d heure. Mer matin, 
quand le ir patron leur refuse la «ortie de 
1 usine. 

A la suite de ce! Incident, une réunion 
fut organisée. A la sortie, 200 boutonnière 
et boutonnières se rendirent en cortège de­
vant les usines, protégées par les gendar* 
mes que Ion avait fait venir en haie. 

Vers 0 heures, les manifestants descellè­
rent et arrachèrent la ports «le l'nsln* 
rroisceufs. Repousses par les gendarmée, 

ils se dirigèrent d o n autre cMé pnur cribler 
de pierres les t i tres des maisorm d'habita­
tion des ouvriers non synd 

Une arrestation a été opérée : Ces! celle 

FEUILLETON DL' ' MAL — W Cil 

LE TOUCE 
par Léon SAZïE 

Sachant que les jeunes bonnes du nom 
d'Oclavie, quand elles ne font pas danser 
l 'anse du panier, dansent elles-mêmes, il 
roula par le quartier, chez les marchands, 
dans la mutinée, et. le s»ir, il alla,.dans les 
établissements où l'on danse encore, sur la 
Butte, par tfsssus laquelF tant de bonnets 
S'envoient. , . . . . 

Le hasard... ce fameux hasard qui est si 
stile. devait encore servir Prosper . 

Quinine 11 se piomenait. faisant le tour 
t e s galènes d'un de ces bats, d entendit 
proneveer le nom d'Oclavie... 

Le trrwn n'est ; ' s courant.. Pau de fem-
mes "U sont d 

Fro«J»er donc se retourna pour voir celle 
•ui oeitainemerit dans 00 1>B1 devait être la 
seule » le porter. 

C'épfX comme lavait dé|x;inte le gmat, 
une i<->ne et accorte icuno femme... soubret­
te aWfte '-'t f'l!l* T " s c trouvait au bal 
avec une on deux amies, soubrettes comme 
elle . «t qui. venue pour danser, s'en dbn-
nai! 'h oceur joie... 

Deus jeunes hmnmcs. iun , petit employé 
de maaasin l'autre sans doul« domestique, 
, 1 trouvaient H la même table, riant, par­
tout haut, s'arniisant bruvamrnent 

Dam* en milieu les relations se font vite, 
rt iioirrt n 'es t besoin d? cérémonieuses pré-

" P roewr s'était fait la tétc d'un valet de 
•h ,mhrv i e bonne maison. . 

i è T b i e n découplé, d'allure aisée, beau 
beau parleur, et il danse adiairable-

Très franchement, dés qu'il eut bien vu 
qui étailfla jeune personne s 'appelant Or-
tavie. a "nul hasard, pensant que cette Oc-
tavie pourrait bien être celle dont parlait le 
gniaf du hougniat, se élisant etue si ce n'é­
tait pas elle, l 'erreur était iort agréable, 
tout carrément, Prosper chercha le moyen 
de lui parler 

Quand, après une danse, la jeune Octavie 
revint ù. sa place autour (l'une table, rouge 
de plaisir, heureuse, et |*i,ssar.t sur ses 
joues moites, un mouchoir, Prosper s'avan­
ça vers elle. 

Il salua 
— Mademoiselle, lui dit-il, permettez-moi 

de vous faire nempiintent, voua u*nse.- iner-
veilleueement... 

Tout homme, qui en abordant tine femme, 
débute par un compliment, se fait louiours 
écouter... surtout ejuanil es compliment cora" 
respond au plaisir qu'elle vient d'éprouver, 
dont la sensation heureuse ta suit encore. 

La jeune Octavie tourna vers le flatteur 
sa télje éveillée et 1« regard de ses veux 
rieurs. 

— Vous t rouve/ , monsieur? hl-olle en 
montrant dans un sourire' des dents très 
saines. Vous trouvez que j e danse bien? 

— Vcn suis émerveillé . et si je ne crai­
gnais pas d'être audacieux je vous deman­
derais de me faire le plaisir de m'uccorder 
la prochaine valse. 

— Mais, monsieur je ne refuse par.... 
— Vraiment '.. . Cli ! merci, rnademei-

Ht Prosper. qui ne s'arréiait jamais en 
route, s 'adressnnl aux deux ieunes gens, 
leur demanda de. lui permettre d'offrir .à sa 
future danseus j un rafraîchissement. 

On ne refuse pas, et comme Prosper avait 
l 'air bon Rarçon aimable, on lui fit place 
dans le petit cercle. " 

D'ailleurs, il se nomma, se présenta, sc 
donna comms AV"fr *«•*» e» «ÏIHIHJHW «i'ua 

quelconque gentilhomme revenu depuis peu 
à Farts. 

P r œ p e r esl un chançanl .. un veinard... 
Il se trouvait que la jeune Octavie, qui 

avait pour danseur attitré un certam valet 
ne chambre brun, ce donnant comme Espa­
gnol, atlaclié au service d'un noble portu­
gais, lui faisait défaut depuis quelques 
soit s .. 

Celte défection d'aillcure! ne semblait pas 
la plonger dans un abîma de tristesse... 

Lu glace jetée sur son cœur par cet aban­
don ne gelait pas ses pieds frétillants. 

Mais le beau Prosper fut.- en Alfred... 
très gentiment accueilli... 

Il était l 'homme de la siluf^ion, le héroo 
du moment... C'est lui que cette danseuse 
inoccupée aUendait.'.... 

Après une valse, la valet de chambre 
brun. l'Espagnol au service d'un Portu­
gais... était rejeté ppr-delù les Pyrénées de 
ce cœur volage. 

Alfred régnait en maître... Après une. 
polka et après une seconde valse. Octavie 
ravie, enchantée, déclarait. .ï ses amis n'a­
voir jamais eu un danseur pareil, et promet­
tait ii Mi ra i pour la vie toutes les danses 
qui lui plairaient. 

Prosper, que son chef employa .'1 des be­
sognes plus dures, plus pénibles que celle-
là, fut un consciencieux Mîred... 

... Quelques Joues après, il apprenait de. 
sa valseuse comment elle avait été (.menée 
a vendra au gnial ces bottines vernies... 

Son ancien valseur espagnol la ramenait 
après le bat et l'accompagnait jusqu'à la 
petite chambre qu'elle occupait dans la mai­
son de sa maltresse. 11 venait aussi l'y 
prendre souvent pour l e m m m e r au bal. 

Cr, Mn jour il vint avec des bottines ver­
nies que lui avait donné la veille, son pa­
tron, le gentilhomme portugais 

C'étaient rïes bottines msgiiifiqucs. rie 
grand luxe d'une souplesse, d'une légèreté 
cœrveiUeuscs... 

A\ec c i . dit-il à Octavie, ce <|ue }a vain 
bien danser '.... 

H le* avait apportées dans un journal, 
pour nu pas les abîmer, et les mettre seule­
ment au momenl d'aller nu bal, i>ouv qu'el­
les fussent comme toutes neuves... 

Elles avaient bien une éruuure au talon... 
Celait im acculent arrivé au gentilhomme 
en descendant .'.automobile, il avait râclè 
son talon contre le marchepied en fer... dit 
l'Espagnol, mais cela ne se «oyait pas et en 
dansant bien moins encore. 

Le danseur espagnol se faisait donc fêle 
tte irettre ses bottines et se promettait d'é­
blouir tous Us danseurs de ce soir... 

— Hélas! dit Octavie, il fallut déchanter... 
Il fat impossible à mon danseur de tes met. 
Ira... malgré toit.- ses efforts. U ne put entrer 
dedans... ou plute>t il ne put, marcher avec 
Raris pousser un cri de souffrance... quant, 
a danser dans ces conditions, il n'y fallait. 
pas songer. 

Le danseur espagnol regardait ses botti-
nea avec désespoir. 

— Quel dommage '. i-.'pclait-il, navré. Quel 
dommage ', 

Il dut remettre ses souliers de ville. 
Octavie le consola de son mieux, 1 assu­

rant qu'il dansait aussi bien avec ses chaus­
sures qu'avec les bottines vernies. 

» lu est-ce que nous niions en faire 
maintenant ? se demandait l'Espagnol, il fau­
dra les vendre... . 

— Je contiiis. déclara Octavie. un gmal, 
à ceMé d'un bougniai- qi>e me répare mes 

• Ica bottines d'occa­
sion... 

— Bon... arrange-toi avec lui.. 
Ce fut entendu. 
Mais voici que l'I-spagnct laissa passer 

plusieurs soirs où l'on dansait sans venir 
prendre sa danseuse. 

octavie inquiète, non seulement de ne pas 
le voir mais de n'avoir pas de lettre lui di­
sant la cause de celle absence, se rendit 

quand même au bal, espérant peut-être le 
rencontrer la. . 

Chaque fois son attente fui va<»>« 
Elle n'en dansa ivas moins, il faut l'avouer, 

mais ce ne fut pas avec 1 Espagnol.^ 
A la première valse qu'elle fit avec Pros­

per, d ie lui confia qu'au fond, el;,? ne J c -
gretlait son Espagnol qu'a demi... 

— U ne valsait pas bien du tout... les Es­
pagnols n'ont pas le sens de la valse... 

Mais Prosper demanda à Octavie . 
— Il ne vous a pas écrit ? 
— Jamais.. . il parlait par trop mal le Iran. 

cuis, mais il ne savait pas l'écrire... 
— Et vou-... lui avez-vous demandé pour­

quoi ou ne le voyait plus ? 
— Je ne pouvais pas... 
— Pourquoi ? 
— Je ne savais pas l 'adresse de son maî­

tre. . . 
— Comment, il ne vous a pes dit chez qui 

il était en service ? 
— SI... iJ m'a bien dit un nom... mais je 

l'ai oublié... je me souviens seulement que 
ce. Portugais habitait dans les environs de 
l'Etoile. 

— C'est vague... en effet... c r r l e e environs 
de l'Etoile ce n'est pas une adresse p r é c i s . . . 

— C'est dans une avenue, un hôtel parti­
es bien, (oui neuf... 

— Cu hôtel particulier tout neuf... très 
beau — Ht Prosper. feignant de chercher 
duiii sa mémoire — il y en a un euperbe. en 
«het» qui appartient i un étranger... mais ce 
n'esjt pas un gentilhomme portugais... c'est 
un prince italien... 

— Dans quelF avenue? 
-— Mac-Manon '. 
Octavie sursauta.. . Elle ee. rappela alors 

que précisément, c'était dans cette avenue 
qu'habitait le maître portugais de sen dan­
seur espagnol. 

.Mors dans sa cervelle de valseuse se fit 
an petit calcul. i 

mm Alfred oui dansa beaucoup mieux que 

l Espagnol, doit n-.oir raison... Je croie 
maintenant que l'Espagnol m'a abandonné» 
lotit à tait . (pie je ne le reversai plus... 

Et elle conclut : 
- - Donc, puisque j'ai Wi\ ••; je n'ai pas be­

soin de conserver lé souvenir Je l'EepagnoL 
et j a i bien fait de : Pol'.ines au 
limuT... 

L'arg.nt qu'elle relira de celle venta loi 
servit d'ailleurs, comme luule. icvanche 
amoureuse l'exigeait à acquérir quelques 
del-aiis de toilette qui devaient plaire a son 
nouveau valseur. 

Mais outre le plaisir de vuL.-,or avec cette 
jolie tille, bonne valseuse, bien uimeuse. 
Prosper, dit Alfred, aral l appris ce qu'il 
avait mission de rechercher 

fl vint rendre rompt, à -...';, chef du résul­
tat de ses danses avec l'infatigable Octavie 

Martin-Numa savait maintenant que la 
bottine vernie abbnéa provenait d'un habi­
tant de l'avenue, Moc-Mahon. 

Or, dans cet! - avenue se trouvait l'hôtel 
neuf et magnifique du pr ime lianiolino, F»-
nu intime du marquis Primo di Carmine-
Santucci... 

\ . \ 1 V 
Lettres de cteMil. 

... Je ret is . depuis celte aventure p in . 
sieurs fois Martin-Numa nais comme U n * 
me parla plus de Ut bottine, ni d'Oclavie la 
valseuse, je ne me hasardai pas à le que»-
tionner sur cette affaire, .l'attendis, comme 
toujours qu'il voulût bien m'en parler le pre­
mier. 

Un matin, au moment on. je m" disposais) 
& descendre de che/. moi pour me mettre eit 
courses, partir a la chasse aux nouvelle*-., 
mon ami ainsi que cela lui arrivait parfoia, 
entra chez moi. 

— Voua alliez sortir ? me dit-il 
— Vous le voyez... 
— Ça tombe 4 met veille.. 

file:///astc
file:///./1V

